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(54) Procédé et dispositif de préparation de lentilles de lunettes en vue de leur montage sur la 
monture choisie par le porteur

(57) Le procédé comporte les étapes suivantes :�
- une étape de centrage au cours de laquelle on acquiert
le référentiel optique de la lentille (100, 101) et on fixe
sur celle- �ci un accessoire de blocage (200, 201, 203,
204),�
- une étape de détourage de la lentille (100, 101) suivant
un contour souhaité.

L’accessoire de blocage (200, 201, 203, 204) étant
équipé d’un élément électronique d’identification (220)
portant un code d’identification, on lit ce code d’identifi-
cation de l’élément électronique (220), d’abord selon une
première lecture lors de l’étape de centrage pour l’asso-
cier en mémoire aux paramètres de montage de la lentille
(100, 101) recevant l’accessoire de blocage (200, 201,
203, 204), puis selon une seconde lecture lors de l’étape
de détourage pour récupérer les paramètres de montage
associés au code d’identification lu et donc à la lentille
(100, 101) attachée à l’accessoire de blocage (200, 201,
203, 204).
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Description

DOMAINE TECHNIQUE AUQUEL SE RAPPORTE L’IN-
VENTION

�[0001] La présente invention concerne de manière gé-
nérale le montage de lentilles ophtalmiques d’une paire
de lunettes correctrices sur une monture et vise plus par-
ticulièrement un procédé et un dispositif de préparation
des lentilles d’une paire de lunettes en vue de leur mon-
tage sur la monture choisie par le porteur.

ARRIÈRE- �PLAN TECHNOLOGIQUE

�[0002] La partie technique du métier de l’opticien con-
siste à monter une paire de lentilles ophtalmiques dans
ou sur la monture sélectionnée par le porteur, de telle
sorte que chaque lentille soit convenablement position-
née en regard de l’oeil correspondant du porteur pour
exercer au mieux la fonction optique pour laquelle elle a
été conçue.
�[0003] Pour réaliser le montage de cette paire de len-
tilles ophtalmiques, l’opticien, ou l’opérateur, doit notam-
ment, à partir de données de commande optiques, géo-
métriques et morphologiques, procéder au détourage de
chaque lentille. Le détourage d’une lentille consiste à mo-
difier le contour de cette lentille pour l’adapter à la mon-
ture choisie et/ou à la forme de lentille voulue.
�[0004] Pour procéder à ce détourage, il est nécessaire
de réaliser un certain nombre d’opérations au moyen
d’un dispositif de préparation de lentilles. Les dispositifs
de préparation de lentilles connus comprennent d’une
part, un ordinateur sur lequel est installé un logiciel d’en-
registrement des données de commande de lentilles, et,
d’autre part une chaîne d’appareils de traitement com-
portant entre autres un appareil de centrage de lentilles
et une machine à détourer.
�[0005] Les données de commande géométriques
comportent la forme souhaitée de la lentille après détou-
rage. La forme souhaitée est définie numériquement à
l’aide d’un appareil spécialement conçu pour lire le con-
tour interne du "cercle" (c’est-�à-�dire le cadre de la lentille)
de la monture ou le contour d’un gabarit de lentille, ou
encore d’un fichier électronique préenregistré ou fourni
par le fabriquant. Ces informations de forme sont enre-
gistrées à leur tour avec le logiciel d’enregistrement.
�[0006] Après le choix de la monture, l’opérateur doit
situer la position de la pupille de chaque oeil dans le
repère de la monture. L’opérateur place la monture choi-
sie par le porteur sur son nez et effectue plusieurs me-
sures sur celui-�ci. Ces mesures fournissent des données
relatives à la morphologie du porteur. Il détermine ainsi,
principalement, deux paramètres dits de centrage liés à
la morphologie du porteur, à savoir l’écart inter-�pupillaire
ainsi que la hauteur de la pupille par rapport à la monture.
L’opérateur saisit ces informations morphologiques de
montage avec le logiciel d’enregistrement.
�[0007] Au moment de la commande de la paire de len-

tilles (également appelée "job") associée au porteur,
l’opérateur saisit, à l’aide du logiciel d’enregistrement des
données de commande adapté, les données de com-
mande optiques des deux lentilles de la paire en attente.
Il s’agit en particulier des puissances sphérique et cylin-
drique, des axes prismatiques, et, le cas échéant, de
l’addition de puissance.
�[0008] Lorsque l’opérateur reçoit une des paires de
lentilles dont il a enregistré les données de commande
dans le logiciel d’enregistrement des données de com-
mande, chaque appareil de la chaîne de traitement doit
être informé de la paire de lentilles reçue à traiter, pour
qu’il puisse récupérer les données de commandes en-
registrées de la lentille à traiter.
�[0009] À cet effet, le logiciel d’enregistrement des don-
nées de commande permet d’imprimer une fiche récapi-
tulant les principaux éléments de la commande (nom du
client, caractéristiques optiques de prescription etc...)
ainsi qu’un code-�barres d’identification de la paire de len-
tilles. Pour chaque paire de lentilles, l’opérateur place,
après avoir réalisé la commande, la monture et la fiche
pourvue du code-�barres d’identification de la paire de
lentilles dans une barquette en attendant la réception de
la paire de lentilles commandée.
�[0010] Lors de la réception de la paire de lentille à trai-
ter, l’opérateur utilise un lecteur de code- �barres associé
à l’appareil de centrage pour lire le code-�barres sur la
fiche imprimée. Cette opération lui permet alors de récu-
pérer les données de commande essentielles au centra-
ge de la lentille, c’est- �à- �dire à la mise en cohérence du
référentiel géométrique de la lentille avec la position de
la pupille afin que les points et directions caractéristiques
soient proprement positionnés dans la monture. Il pro-
cède ensuite au blocage de la lentille en déposant un
accessoire de préhension autocollant pour matérialiser
physiquement le référentiel de centrage de cette lentille.
�[0011] Ensuite, l’opérateur lit le code- �barres de la fiche
imprimée avec un lecteur de code-�barres associé à la
machine à détourer pour que l’ordinateur fournisse à cet-
te machine les données géométriques représentatives
de la forme du contour de chacune des lentilles droite et
gauche.
�[0012] Un tel dispositif demande à l’opérateur une ma-
nipulation peu aisée puisqu’il doit, d’une part, identifier
la fiche correspondant à la commande de la paire lentilles
qu’il a reçue et, d’autre part, scanner le code- �barres la
fiche imprimée pour pouvoir sélectionner cette paire de
lentilles (ou job) et permettre à l’appareil de traitement
concerné de recevoir les données de commande de la
paire de lentille sélectionnée. Une telle manipulation est
coûteuse en temps et peut être source d’erreurs. Notam-
ment, lors du détourage, l’opérateur risque de confondre
les lentilles droite et gauche entre elles. L’opérateur est
d’autre part tributaire de la barquette sans laquelle la
lentille ne peut être identifiée, une confusion risquant no-
tamment de se produire entre deux lentilles ou deux jobs.
Il arrive aussi que l’opérateur choisisse un accessoire de
blocage mal adapté à la lentille à détourer.
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�[0013] Cette solution nécessite aussi un moyen de lec-
ture de code-�barres ce qui augmente le coût du dispositif
de traitement de la paire de lentilles. D’autre part, l’utili-
sation de fiches d’identification imprimées, qui doivent
être lues par l’opérateur, empêche l’automatisation du
traitement des lentilles.

OBJET DE L’INVENTION

�[0014] Le but de la présente invention est de simplifier
la préparation au montage de la lentille dans une monture
tout en limitant les erreurs possibles de manipulation des
lentilles par l’opérateur.
�[0015] A cet effet, on propose selon l’invention un pro-
cédé de préparation d’une lentille de lunettes en vue de
son montage sur la monture choisie par le porteur, comp-
te- �tenu de paramètres de montage mémorisés, liés à la
morphologie du porteur et à la géométrie de la monture,
comportant les étapes suivantes :�

- une première étape dite de centrage au cours de
laquelle on acquiert le référentiel optique de la lentille
et on fixe sur celle-�ci un accessoire de blocage con-
venablement positionné dans le référentiel optique
de la lentille,

- une seconde étape de détourage de la lentille sui-
vant un contour souhaité dans un référentiel lié à
l’accessoire de blocage et donc au référentiel opti-
que de la lentille, compte-�tenu des paramètres de
montage.

�[0016] L’accessoire de blocage étant équipé d’un élé-
ment électronique portant un code d’identification, on lit
ce code d’identification de l’élément électronique,
d’abord selon une première lecture lors de l’étape de
centrage pour l’associer en mémoire aux paramètres de
montage de la lentille recevant l’accessoire de blocage,
puis selon une seconde lecture lors de l’étape de détou-
rage pour récupérer les paramètres de montage asso-
ciés au code d’identification lu et donc à la lentille atta-
chée à l’accessoire de blocage.
�[0017] La lentille à traiter est ainsi identifiée par le code
d’identification de l’élément électronique qui équipe l’ac-
cessoire de blocage. Une fois l’accessoire de blocage
fixé sur la lentille, il est possible d’identifier la lentille tout
au long de la préparation au montage, en passant la len-
tille équipée de son accessoire de blocage dans le champ
de lecture du lecteur de code d’identification.
�[0018] L’identification de la lentille est aisée et peut
être automatisée puisque l’élément électronique com-
portant le code d’identification est rattaché via l’acces-
soire de blocage à la lentille. En outre, l’erreur de mani-
pulation de la part de l’opérateur est limitée.
�[0019] Avantageusement, ledit élément électronique
est un élément d’identification par radio fréquence.
�[0020] L’utilisation d’un élément d’identification par ra-
dio-�fréquence permet d’identifier la lentille lorsque celle-
ci est située dans le champ de lecture du lecteur du code

d’identification sans se soucier ni de la configuration géo-
métrique de la lentille par rapport au lecteur, ni de sa
propreté ou lisibilité optique. L’identification de la lentille
est ainsi simplifiée.
�[0021] Selon une autre caractéristique avantageuse
de l’invention, ladite caractéristique de l’accessoire de
blocage comporte une dimension de cet accessoire de
blocage.
�[0022] Il est ainsi possible de vérifier que l’accessoire
de blocage sélectionné est compatible avec la lentille à
traiter. On peut en particulier vérifier que la taille de l’ac-
cessoire de blocage permet son application sur la lentille
à une distance suffisante du contour souhaité de la lentille
pour permettre le bon détourage de ladite lentille. On
vérifie également que l’accessoire de blocage est suffi-
samment grand pour offrir une surface de contact suffi-
sante pour empêcher la lentille de glisser lors du détou-
rage.

DESCRIPTION DÉTAILLÉE D’UN EXEMPLE DE RÉA-
LISATION

�[0023] La description qui va suivre en regard des des-
sins annexés d’un mode de réalisation, donné à titre
d’exemple non limitatif, fera bien comprendre en quoi
consiste l’invention et comment elle peut être réalisée.
�[0024] Dans les dessins annexés : �

- la figure 1 est une vue d’ensemble en perspective
de l’extérieur d’un dispositif de centrage et de blo-
cage du dispositif de préparation, muni d’un
capotage ;

- la figure 2 est une vue similaire à la figure 1, une
porte d’accès du capotage ayant été ouverte pour
permettre le chargement et le déchargement d’une
paire de lentilles et d’accessoires de blocage dans
un carrousel ;

- la figure 3 est une vue en perspective de l’intérieur
du dispositif de centrage et de blocage dans une
configuration du carrousel où l’un des accessoires
de blocage peut être saisi par la tête de préhension
d’un dispositif de blocage ;

- la figure 4 est une vue en perspective de l’intérieur
du dispositif de centrage et de blocage dans une
configuration du carrousel selon laquelle l’une des
lentilles est prête à être palpée par des moyens de
palpage ;

- la figure 5 est une vue en perspective de l’intérieur
du dispositif de centrage et de blocage dans une
configuration du carrousel selon laquelle l’une des
lentilles est positionnée sous le dispositif de blocage
pour recevoir l’un des accessoires de blocage ;

- la figure 6 est une vue d’ensemble en perspective
d’un dispositif de détourage du dispositif de
préparation ;

- la figure 7 est une vue de détail en coupe de l’ac-
cessoire de blocage dans lequel est monté un élé-
ment d’identification par radio- �fréquence ;

3 4 



EP 1 894 673 A1

4

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

- la figure 8 est une vue de détail de dessus de la
partie de l’accessoire de blocage représentée à la
figure 7 et de l’élément d’identification par radio-
fréquence ;

- la figure 9 est une vue en perspective de l’intérieur
du dispositif de centrage et de blocage dans une
configuration du carrousel où les accessoires de blo-
cage peuvent être identifiés par radio- �fréquence.

�[0025] Le dispositif de préparation au montage selon
la présente invention comprend principalement deux
sous-�ensembles montés sur un châssis commun (non
représenté) : un dispositif de centrage et de blocage de
lentilles 1 (figures 1 à 5), appelé dispositif centreur-�blo-
queur, et un dispositif de détourage 6 (figure 6).
�[0026] Le dispositif centreur-�bloqueur 1 comporte plu-
sieurs appareils montés sur un châssis commun 10 :�

- un carrousel 20 conçu et agencé pour réceptionner
une paire de lentilles 100, 101, et pour les faire cir-
culer entre plusieurs positions ;

- un dispositif de mesure 5 servant à la mesure auto-
matique de diverses caractéristiques optiques et
géométriques des lentilles 100, 101 (qui peuvent être
par exemple unifocales, multifocales à pastille�(s) de
vision de près ou intermédiaire avec discontinuité de
puissance, ou encore multifocales à addition pro-
gressive de puissance);

- des moyens de palpage 7 conçus et agencés pour
palper chaque lentille ophtalmique en préparation ;

- un capotage 500 renfermant l’ensemble pour sa pro-
tection et possédant une porte 12 d’accès restreint ;

- un écran d’affichage 300 de type LCD.

�[0027] Il est prévu que le dispositif de préparation com-
porte également plusieurs accessoires de blocage 200,
201, 203, 204 aptes à être appliqués sur une face de la
lentille, en l’espèce sa face convexe, pour marquer et
conserver son référentiel de centrage.

Accessoires de blocage

�[0028] Parmi les accessoires de blocage 200, 201,
203, 204, il est prévu des accessoires de grand diamètre
200, 201 et des accessoires de plus petit diamètre 203,
204. Ces accessoires de blocage sont aussi couramment
appelés gland ou encore bloc de maintien.
�[0029] Dans chaque accessoire de blocage 200, 201,
203, 204 est implanté un élément d’identification par ra-
dio fréquence 220, communément appelé élément RFID
(Radio Frequency Identification).
�[0030] Pour rappel, l’identification par radio fréquence
est une méthode pour stocker et récupérer des données
à distance relatives à un objet en utilisant un élément
RFID implanté dans cet objet. Ces éléments RFID com-
portent une antenne associée à une puce électronique,
qui leur permettent d’être alimentés électriquement par
le flux d’onde et de recevoir et de répondre aux requêtes

radio émises depuis un lecteur de code d’identification
par radio fréquance, appelé lecteur RFID. Ce lecteur
RFID peut également être conçu pour écrire des données
dans l’élément RFID.
�[0031] Le dispositif centreur-�bloqueur utilise ainsi un
lecteur RFID qui acquiert la donnée d’identification de
l’élément RFID lorsque celui-�ci est placé dans un espace
donné autour de cet appareil.
�[0032] Ici, les éléments RFID 220 se présentent sous
la forme de petites gélules en résine coulée de diamètre
très inférieur à celui de l’accessoire de blocage corres-
pondant. Ici, la donnée, ou code, d’identification de l’élé-
ment RFID est constituée par un numéro unique non mo-
difiable de 64 Bits. En variante, les éléments RFID peu-
vent aussi prendre la forme d’un tore.
�[0033] Comme représenté sur la figure 7, l’élément
RFID 220 est logé dans une ouverture cylindrique 210
pratiquée dans l’accessoire de blocage 200 correspon-
dant. Cette ouverture cylindrique 210 présente un dia-
mètre légèrement supérieur à celui de l’élément RFID
220. Le maintien de l’élément RFID 220 dans l’ouverture
cylindrique 210 est assurée par trois languettes 211, 212,
213 qui sont rattachées à la paroi de l’ouverture cylindri-
que 210 et réparties sensiblement à 120° l’une de l’autre
par rapport au centre de l’ouverture (voir figure 8). En
outre ces languettes 211, 212, 213 sont conçues pour
prendre appui contre la paroi latérale de l’élément RFID
en fléchissant toutes dans le même sens.
�[0034] Pour des raisons de coût, l’élément RFID est
amovible de l’accessoire de blocage. À cet effet, il est
prévu un trou d’extraction 214 de diamètre réduit qui dé-
bouche sur la surface d’application 215 de l’accessoire
de blocage et dans le fond du logement 210 de l’élément
RFID. Ce trou d’extraction 214 permet l’extraction de
l’élément RFID (voir figure 7) �en le chassant à l’aide d’une
tige du type chasse-�goupille introduite dans le trou d’ex-
traction. Le logement 210 de l’élément RFID est décalé
par rapport à l’axe central A3 de l’accessoire de blocage
200, ce qui permet de ménager un orifice central 216
centré sur l’axe central A3 et traversant de part en part
l’accessoire de blocage servant à la saisie de l’accessoi-
re et à la lecture d’une éventuelle marque de centrage
ménagée sur la lentille au travers de cet orifice 216.

Carrousel

�[0035] Comme représenté plus particulièrement sur la
figure 2, le carrousel 2 comprend : �

- un plateau de chargement et déchargement 20 mon-
té sur le châssis 10 commun du dispositif centreur-
bloqueur 1 pour tourner autour d’un axe de rotation
A2 passant sensiblement par son centre et perpen-
diculaire au plan de ce plateau ;

- sur le plateau de chargement et déchargement 20,
deux logements 27,28 apte à recevoir les deux len-
tilles 100,101,

- deux sièges 21,26 pour le chargement et de déchar-

5 6 
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gement des lentilles 100 et 101,
- des moyens d’immobilisation 22 à 25 des lentilles

100 et 101 chargées sur le plateau 20.

�[0036] Comme représenté sur les figures 1 et 2, l’accès
au plateau de chargement et déchargement 20 du car-
rousel 2 est restreint par une porte d’accès 12. Cette
porte d’accès 12 est constituée de deux secteurs 14, 15
qui peuvent pivoter en sens opposés pour faire apparaî-
tre une ouverture 13 permettant le chargement et le dé-
chargement des lentilles.
�[0037] Dans l’exemple illustré, les logements 27,28
des deux lentilles sont constitués par des évidements qui
présentent chacun une forme sensiblement circulaire de
diamètre légèrement supérieur à celui standard (environ
70 mm) des lentilles 100 et 101 à détourer.
�[0038] Il est prévu dans chaque logement 27,28 circu-
laire deux pinces de serrage 22 à 25 diamétralement
opposées qui constituent les moyens d’immobilisation
des lentilles (figures 1 et 3). Ces pinces sont munies de
doigts articulés en forme générale de V qui peuvent se
rapprocher, en position de fermeture, ou s’écarter, en
position d’ouverture. Chacune des pinces est agencée
en regard du centre du logement correspondant. Les pin-
ces de serrage 22 à 25 sont montées dans le carrousel
2 de telle sorte que lorsque le plateau 20 tourne les pinces
de serrage 22 à 25 tournent également avec le plateau
20 pour rester en regard du centre de chaque logement.
�[0039] Les pinces de serrage 22 à 25 sont rappelées
en position de fermeture par un élément élastique tel
qu’un ressort de rappel (non représenté). Par ailleurs,
les pinces sont entraînées en position d’ouverture, par
un mécanisme d’entraînement (non représenté) particu-
lier commandé par un moteur électrique 421.
�[0040] Les sièges 21,26 sont disposés légèrement en
dessous du plateau et présentent chacun une forme sen-
siblement circulaire de diamètre légèrement inférieur à
celui des logements. Les sièges sont montés fixes par
rapport au châssis 10 de telle sorte que lorsque le plateau
est amené en position de chargement et de décharge-
ment des lentilles, les logements 27, 28 sont en regard
des sièges 21,26. Dans cette configuration de charge-
ment et de déchargement, les lentilles sont alors portées
par les sièges. Dans les autres configurations du plateau
les lentilles sont maintenues latéralement par les pinces
de serrage 22 à 25.
�[0041] Il est également prévu des logements 205 des
accessoires de blocage 200, 201,203,204.

Dispositif de mesure

�[0042] Le dispositif de mesure 5 possède deux fonc-
tions principales. La première fonction consiste à mesu-
rer des puissances optiques locales de la lentille en des
points remarquables de celle-�ci.
�[0043] La deuxième fonction consiste à détecter et lo-
caliser des caractéristiques de centrage ou repérage de
la lentille afin d’établir ou positionner convenablement la

lentille dans un référentiel global connu du dispositif. En
effet, lors du montage d’une lentille ophtalmique sur une
monture, il est important pour le confort visuel du porteur
de s’assurer du positionnement convenable de la lentille
par rapport à l’oeil dont elle corrige un défaut de réfraction
ou d’accommodation.
�[0044] Globalement, une lentille ophtalmique est cen-
trée lorsque, d’une part, le centre optique (pour les len-
tilles unifocales ou multifocales à discontinuité de puis-
sance) ou le centre de référence (pour les lentilles pro-
gressives) de la lentille ophtalmique prévu lors de la con-
ception et, d’autre part, le centre pupillaire de l’oeil se
superposent ou, autrement formulé, lorsque la ligne de
regard passe par le centre optique ou le centre de réfé-
rence de la lentille ophtalmique. Le centrage résulte donc
du rapprochement de deux données géométrico-�opti-
ques: la morphologie pupillaire du porteur et la position
sur la lentille du centre optique ou du centre de référence.
La lentille doit aussi, pour exercer la fonction optique vou-
lue, être convenablement orientée autour de son axe op-
tique.
�[0045] Le dispositif de mesure peut être de tout type
suivant lequel la lentille est présentée entre des moyens
d’éclairement 51 et des moyens d’analyse (non repré-
sentés) pour obtenir une mesure globale d’une ou plu-
sieurs de ses caractéristiques optiques en une pluralité
de points sur la majeure partie de son étendue. La me-
sure optique globale peut être obtenue par déflectromé-
trie (du type Hartmann, moiré, etc.), par interférométrie,
par propagation d’ondes, etc. L’interface utilisateur peut
alors afficher non seulement le centre optique ou de ré-
férence, mais aussi des cartes de puissances et/ou des
puissances et/ou axage en un ou plusieurs points remar-
quables de la lentille.
�[0046] Un exemple de dispositif de mesure est détaillé
dans la demande de brevet déposée le 3 décembre 2004
sous le n° FR0412848 au nom de la demanderesse.

Dispositif de blocage

�[0047] On rappelle que le centre optique d’une lentille
est le point où il n’y a pas de prisme déformant l’image.
L’axe optique est l’axe perpendiculaire au plan de la len-
tille passant par le centre optique.
�[0048] On définit par ailleurs un point de préhension
et de blocage de la lentille sur lequel le blocage sera
réalisé. Ce point est choisi comme étant confondu avec
un point appelé centre boxing, bien connu de l’homme
du métier, qui est le point d’intersection des diagonales
du rectangle dans lequel est inscrite la forme du contour
souhaité de la lentille après détourage, ce rectangle
ayant des cotés horizontaux et verticaux dans la confi-
guration du porté (définissant l’horizontalité). Ce centre
boxing est déterminé par le dispositif de mesure 5 en
fonction des caractéristiques de repérage mesurées de
la lentille et des paramètres de morphologie du porteur
et de géométrie de la monture choisie. Pour une des
deux faces principales de la lentille, en l’espèce la face
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avant convexe, on définit un axe d’accostage et de blo-
cage, appelé axe boxing comme étant l’axe sensiblement
normal à la surface de la face concernée de cette lentille
et passant par le centre boxing.
�[0049] Le dispositif de blocage 40 est conçu et agencé
pour réaliser l’accostage d’un des accessoires de bloca-
ge contre l’une des deux faces principales de ladite len-
tille (en l’espèce la face avant convexe) dans un mouve-
ment relatif de translation de l’accessoire de blocage par
rapport à la lentille suivant l’axe boxing associé à cette
face. Cet accessoire de blocage est appliqué sur la face
avant convexe en étant amené en translation suivant la
direction d’accostage, avec un maintien rigide dans cette
translation.
�[0050] Comme représenté plus particulièrement sur
les figures 3, 5 et 9, le dispositif de blocage 40 comporte
un corps supérieur 43 de forme sensiblement cylindrique
d’axe A4 et un corps inférieur 49. Le corps inférieur 49
présente une partie cylindrique centrée sur l’axe A4 et
un bras 42 rattaché à la face latérale de la partie cylin-
drique du corps inférieur 49. Ce bras 42 est de forme
rectiligne et s’étend transversalement à l’axe de rotation
A4, c’est-�à- �dire dans le plan horizontal selon la configu-
ration d’utilisation du dispositif de centrage automatique.
�[0051] Le corps inférieur 49 est monté rotatif autour de
l’axe A4 ce qui permet au bras 42 de pivoter autour de
l’axe A4. Le corps inférieur 49 est commandé en rotation
au moyen d’un jeu d’engrenages 48 par un moteur élec-
trique 47 (figure 9).
�[0052] Un manchon cylindrique 41 est fixé à l’extrémité
libre du bras 42 et s’étend verticalement vers le bas, c’est-
à-�dire vers le carrousel. Ce manchon cylindrique 41 pré-
sente une tête 50 qui constitue un moyen de préhension
et de pose d’un des accessoires 200, 201, 203, 204 sur
la lentille. La tête 50 possède un logement (non repré-
senté) de réception de la queue de préhension 217 de
l’accessoire de blocage. Pour exercer un maintien tem-
poraire de l’accessoire de blocage, le logement est pour-
vu d’un ressort de serrage de la queue ou, en variante,
d’un aimant permanent coopérant avec un insert métal-
lique (qui peut être constitué par l’élément RFID 200)
équipant la queue de l’accessoire de blocage.
�[0053] Le dispositif de blocage possède par ailleurs
des moyens de mise au repos du bras 42. Ces moyens
de mise au repos peuvent être du type de ceux employés
pour la mise au repos d’un bras de tourne-�disque, avec
un siège de retenue en position haute du bras sur laquelle
le bras vient en appui après avoir pivoter en position hau-
te jusqu’à une position angulaire de repos. Il est égale-
ment prévu une bride d’immobilisation du bras en posi-
tion de repos, en appui sur la butée haute.
�[0054] Enfin, le dispositif de blocage 40 est déplaçable
en entier en translation le long d’un rail de guidage 46
qui est disposé selon une direction parallèle à l’axe A4.
Le déplacement en translation le long de l’axe A4 est
réalisé au moyen d’un système mécanique comportant
une roue dentée 44 qui engrène avec une plaque crantée
45 sur son rebord et disposée verticalement, c’est- �à-�dire

dans une direction parallèle à l’axe A4.

Moyens de palpage

�[0055] Comme représenté à la figure 4, les moyens de
palpage 7 sont agencés pour palper indépendamment
ou conjointement les deux faces principales (avant ou
convexe et arrière ou concave) des lentilles 100, 101. À
cet effet, ces moyens de palpage 7 comprennent deux
branches 90 et 91 qui sont sensiblement rectilignes et
qui se terminent chacune par une extrémité libre coudée
formant un doigt de palpage 92, 93. Les deux doigts 92,
93 des deux branches 90, 91 pointent l’un vers l’autre de
manière à être amenés en contact des faces avant et
arrière respectivement. Sur chacun des deux doigts 92
et 93 sont montés des palpeurs mécaniques connus en
eux- �mêmes, opérant par simple contact mécanique.
�[0056] L’une et/ou l’autre des deux branches 90 et 91,
en l’espèce les deux branches 90 et 91 sont mobiles en
translation. Cette translation permet d’écarter ou de rap-
procher les deux doigts 92, 93. Les translations des bran-
ches 90, 91 sont respectivement commandées indépen-
damment l’une de l’autre par des moteurs électriques
encodeurs (non représentés).

Unité électronique et informatique de pilotage

�[0057] Le dispositif centreur- �bloqueur 1 comprend une
unité électronique et informatique 600 de pilotage con-
sistant ici en une carte électronique conçue pour piloter
en coordination les différents appareils du dispositif cen-
treur-�bloqueur 1 au montage, tels que le caroussel, le
dispositif de mesure, les moyens de palpage et le dispo-
sitif de blocage, conformément au procédé de traitement
automatisé qui sera exposé ultérieurement.
�[0058] L’unité électronique et informatique 600 com-
prend par exemple de façon classique une carte mère,
un microprocesseur, une mémoire vive et une mémoire
de masse permanente. La mémoire de masse contient
un programme d’exécution du procédé automatisé de
préparation au montage selon l’invention qui sera décrit
plus loin. Cette mémoire de masse est de préférence
réinscriptible et est avantageusement amovible pour per-
mettre son remplacement rapide ou sa programmation
sur un ordinateur distant via une interface de norme stan-
dard.
�[0059] Il est également prévu des moyens de commu-
nication avec un micro-�ordinateur (non représenté) qui
exécute un logiciel d’enregistrement des données de
commande de chaque paire de lentilles. Les données de
commande comportent entre autres les données mor-
phologiques du porteur, les données de forme souhaitée
du contour de chaque lentille, et les données de pres-
cription telles que les caractéristiques optiques des len-
tilles à traiter.
�[0060] La mémoire de masse de l’unité électronique
et informatique 600 héberge un registre informatique de
lentilles dont chaque enregistrement est associé à une
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lentille ou à la paire à laquelle appartient cette lentille et
qui comporte un champ pour permettre, au cours du pro-
cédé de traitement décrit-�ci après, la mémorisation du
code individuel d’identification de l’élément électronique
équipant un des accessoire de blocage. Chaque enre-
gistrement de lentille est également associé à des para-
mètres de montage de cette lentille liés à la morphologie
du porteur et à la géométrie de la monture.. L’unité de
traitement électronique et informatique 600 est conçue
pour rapatrier, au cours du procédé de préparation, dans
ce registre les données de commande de chaque paire
de lentilles via le logiciel d’enregistrement des données
de commande. Un procédé de rapatriement des données
est précisément décrit dans la demande de brevet dé-
posée le 6 mars 2006, sous le n° FR06/01953 au nom
de la demanderesse. L’unité de traitement électronique
et informatique 600 peut ainsi travailler librement sur ses
propres données sans risquer d’altérer les données ori-
ginales enregistrées dans le micro-�ordinateur qui héber-
ge le logiciel d’enregistrement.
�[0061] Il est également prévu que l’unité de traitement
électronique et informatique 600 du dispositif centreur-
bloqueur 1 comporte un registre informatique dont cha-
que enregistrement est associé à un accessoire de blo-
cage et contient des données d’identification de l’élément
RFID associé à cet accessoire et des données géomé-
triques et/ou mécaniques relatives à l’accessoire de blo-
cage telles que le diamètre de l’accessoire. Chaque en-
registrement du registre d’accessoires comporte égale-
ment un champ dans lequel est mis à jour le nombre
d’utilisations de l’accessoire déjà réalisées.
�[0062] Le dispositif centreur-�bloqueur 1 comporte plu-
sieurs prises informatiques 400, 401, 402, 403, 404, 405
pour permettre à l’unité de traitement électronique et in-
formatique 600 d’envoyer et de recevoir des données.
Notamment, il est prévu une prise réseau 402 et des
prises série 400, 401, 403, 404, 405, avec notamment
une ou plusieurs prises USB destinées à recevoir une
ou plusieurs clés USB intégrant la mémoire de masse
de l’unité de traitement électronique et informatique 600
du dispositif de centrage et de blocage 1. Tout ou partie
de la mémoire de masse est alors aisément amovible
pour sa mise en sécurité ou remplaçable pour les mises
à jour du programme interne.
�[0063] Enfin le dispositif de préparation comporte un
bloc d’alimentation 11 qui alimente en électricité les dif-
férents organes du dispositif centreur-�bloqueur 1 tels que
les moteurs électriques et l’unité de traitement électroni-
que et informatique 600.

Dispositif de détourage 6

�[0064] À la figure 6 on a représenté un dispositif de
détourage 6 numérique adapté à modifier le contour de
la lentille ophtalmique pour l’adapter à celui du cadre ou
"cercle" d’une monture sélectionnée.
�[0065] Ce dispositif comporte une bascule 611, qui est
montée librement pivotante autour d’un premier axe A1,

en pratique un axe horizontal, sur un châssis. Pour l’im-
mobilisation et l’entraînement en rotation d’une lentille
ophtalmique à usiner, la bascule 611 est équipée de
moyens support aptes à serrer et à entraîner en rotation
la lentille ophtalmique 100, 101. Ces moyens support,
ou moyens de maintien, comprennent deux arbres de
serrage et d’entraînement en rotation 612, 613. Ces deux
arbres 612, 613 sont alignés l’un avec l’autre suivant un
deuxième axe A2, appelé axe de blocage, parallèle au
premier axe A1. Les deux arbres 612, 613 sont entraînés
en rotation de façon synchrone par un moteur (non re-
présenté), via un mécanisme d’entraînement commun
(non représenté) embarqué sur la bascule 611.
�[0066] Dans la suite de la description, on s’intéresse
à une lentille, ici la lentille 100 et à un accessoire de
blocage, ici l’accessoire de blocage 200, qui est collé sur
la face convexe de la lentille 100 pour conserver son
référentiel. Bien entendu la description ci-�dessous s’ap-
plique également à la lentille 101.
�[0067] Chacun des arbres 612, 613 possède une ex-
trémité libre qui fait face à l’autre et qui est conçue pour
recevoir un nez 701, 702 de blocage de la lentille sur
l’arbre 612, 613. Les deux nez 701, 702 sont globalement
de révolution autour de l’axe A2 et présentent chacun
une face d’application globalement transversale, agen-
cée pour prendre appui contre la face correspondante
de la lentille. En l’espèce, l’un des nez 701 est appliqué
sur la face avant, convexe, de la lentille 100 et l’autre
nez 702 est appliqué sur la face arrière, de la lentille 100
pour maintenir la lentille serrée entre les deux nez et
permettre son entraînement en rotation. Les faces d’ap-
plication des nez possèdent une aptitude à coopérer par
friction avec la lentille pour son immobilisation.
�[0068] Le nez 701 qui est appliqué sur la face avant,
convexe, de la lentille 100 est conçu pour loger l’acces-
soire de blocage 200 collé sur la lentille 100. À cet effet,
un logement 703 est pratiqué dans le nez 701. Ce loge-
ment 703 débouche sur la face d’application du nez 701.
�[0069] Pour l’indexation en rotation du nez 701 sur l’ac-
cessoire de blocage 200, le logement possède une forme
qui n’est pas de révolution, par exemple ovale. L’acces-
soire de blocage 200 possède une forme extérieure com-
plémentaire du logement du nez 701 pour être reçu dans
ce logement sans jeu, avec un léger serrage. Le loge-
ment 703 est en outre conçu pour accueillir l’accessoire
de blocage 200 de telle sorte que la surface d’application
de l’accessoire de blocage 200 affleure la surface d’ap-
plication du nez 701.
�[0070] L’arbre 613 est mobile en translation suivant
l’axe de blocage A2, en regard de l’autre arbre 612, pour
réaliser le serrage en compression axiale de la lentille
entre les deux nez de blocage. L’arbre 613 est comman-
dé pour cette translation axiale par un moteur d’entraî-
nement via un mécanisme d’actionnement (non repré-
sentés). L’autre arbre 612 est fixe en translation suivant
l’axe de blocage A2.
�[0071] Le dispositif de détourage 6 comprend une
meuleuse 610 qui comporte un train de plusieurs meules
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614 montées coaxialement sur le troisième axe A3, pour
un ébauchage et une finition du débordage de la lentille
ophtalmique 100 à usiner.
�[0072] Tel que schématisé sur la figure 6, le train de
meules 614 comprend notamment des meules d’ébau-
che 50 et de finition 55 centrées sur l’axe A3. La meule
de finition 55 comporte une gorge de biseautage 57 pour
réaliser, si besoin, un biseau sur le chant de la lentille
lors de l’étape de finition.
�[0073] Le train de meules est rapporté sur un arbre
commun d’axe A3 assurant leur entraînement en rotation
lors de l’opération de débordage. Cet arbre commun, qui
n’est pas visible sur les figures présentées, est comman-
dé en rotation par un moteur électrique 620.
�[0074] Le train de meules 614 est en outre mobile en
translation suivant l’axe A3 et est commandé dans cette
translation par une motorisation pilotée. Concrètement,
l’ensemble du train de meules 614, de son arbre et de
son moteur est porté par un chariot 621 qui est lui-�même
monté sur des glissières 622 solidaires du bâti pour cou-
lisser suivant le troisième axe A3. Le mouvement de
translation du chariot porte-�meules 621 est appelé
« transfert » et est noté TRA sur la figure 6. Ce transfert
est commandé par un mécanisme d’entraînement moto-
risé (non représenté), tel qu’un système à vis et écrou
ou crémaillère.
�[0075] Pour permettre un réglage dynamique de l’en-
traxe entre l’axe A3 des meules 614 et l’axe A2 de la
lentille lors du débordage, on utilise la capacité de pivo-
tement de la bascule 611 autour de l’axe A1. Ce pivote-
ment provoque en effet un déplacement, ici sensiblement
vertical, de la lentille 100 enserrée entre les arbres 612,
613 qui rapproche ou éloigne la lentille des meules 614.
Cette mobilité, qui permet de restituer la forme de débor-
dage (ou détourage) voulue est appelée restitution et est
notée RES.
�[0076] Enfin, la meuleuse 610 est protégée par un ca-
pot 699. Un lecteur RFID 198 est disposé à l’extérieur
de la meuleuse 610 sur ce capot 699.
�[0077] Le dispositif de détourage 6 comprend une uni-
té de traitement électronique et informatique 199, de pi-
lotage des différents organes, consistant ici en une carte
électronique conçue pour piloter en coordination les dif-
férentes mobilités des outils de travail et des moyens de
serrage et d’entraînement en rotation de la lentille afin
que tous les points du contour de la lentille 100 soient
successivement ramenés au rayon souhaité.
�[0078] Le système électronique et informatique 199
comprend par exemple de façon classique une carte mè-
re, un microprocesseur, une mémoire vive et une mé-
moire de masse permanente. La mémoire de masse con-
tient un programme d’exécution du cycle d’usinage de
chaque lentille selon un contour final souhaité. Cette mé-
moire de masse est de préférence réinscriptible et est
avantageusement amovible pour permettre son rempla-
cement rapide ou sa programmation sur un ordinateur
distant via une interface de norme standard.

Réseau informatique

�[0079] L’unité de traitement électronique et informati-
que 600 du dispositif centreur-�bloqueur et l’unité de trai-
tement électronique et informatique 199 du dispositif de
détourage sont pourvues de moyens de communication
par une architecture réseau. Ces unités sont par exemple
pourvues de cartes électroniques et logiciels de commu-
nication réseau filaires ou sans fil du type Ethernet et ou
Wifi. Des communications informatiques peuvent ainsi
être établies pour la transmission ascendante et descen-
dante de données, notamment :�

- entre l’unité de traitement électronique et informati-
que 600 du dispositif centreur-�bloqueur 1 et une ou
plusieurs unités de traitement électronique et infor-
matique 199 d’un ou plusieurs dispositifs de détou-
rage,

- entre l’unité de traitement électronique et informati-
que 600 du dispositif centreur-�bloqueur 1 et le micro-
ordinateur qui héberge le logiciel d’enregistrement
des données de commande,

- entre l’unité de traitement électronique et informati-
que 199 du dispositif de détourage et une ou plu-
sieurs unités de traitement électronique et informa-
tique 600 d’un ou plusieurs dispositifs centreur-�blo-
queur 1.

�[0080] L’unité de traitement électronique et informati-
que 600 du dispositif centreur-�bloqueur 1 est également
programmée pour former serveur de données mettant à
disposition des autres appareils présents sur le réseau
les données de géométrie, de morphologie et de pres-
cription contenues dans son registre de lentilles.

Procédé de préparation au montage de la lentille

�[0081] Le traitement des lentilles est réalisé par job.
Le terme "job", couramment utilisé dans le milieu de l’op-
tique ophtalmique, recouvre une paire de lentilles asso-
ciées 100 et 101, appartenant à une même paire de lu-
nettes et montées par conséquent sur une même mon-
ture pour équiper un porteur. Le traitement d’un job se
décompose suivant les étapes suivantes.
�[0082] Etape préliminaire : Saisie ou transmission des
données de commande du job
�[0083] Afin de réaliser un montage optique correct,
dans une étape préliminaire, l’opticien place la monture
choisie par le porteur sur son nez et effectue plusieurs
mesures morphologiques sur celui-�ci à l’aide d’un appa-
reil appelé « pupillomètre » ou de tout autre appareil de
mesure ou d’imagerie. L’opticien relève ainsi en particu-
lier l’écart interpupillaire qui représente la distance sé-
parant les deux pupilles ou les demi- �écarts interpupillai-
res qui représentent les distances séparant chaque pu-
pille et le centre du nez de la monture portée par le por-
teur. L’opticien relève aussi la hauteur qui représente la
distance, prise à la verticale de chaque pupille, séparant
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la pupille et le bord inférieur des cercles de la monture
portée par le porteur. Cette hauteur peut être mesurée,
soit à l’aide de lunettes de présentation possédant la
monture choisie par le porteur et sur les lentilles desquel-
les l’emplacement des pupilles du porteur sont marquées
au feutre puis mesurées au réglet, soit au moyen d’un
système numérique de prise d’image et de traitement de
cette image. Cette mesure intègre donc des informations
relatives à la géométrie de la monture choisie. On peut
aussi relever l’angle pantoscopique qui correspond glo-
balement à l’inclinaison du plan général de chaque len-
tille par rapport à la verticale.
�[0084] D’autre part, l’opticien ou opérateur saisit, dans
le logiciel d’enregistrement des donnés de commande,
les données de commande optiques constituées par les
paramètres de prescription relatifs au porteur auquel est
destiné le job en préparation. Il s’agit en particulier des
axes de puissance cylindrique et des puissances et axes
prismatiques, et éventuellement des puissance cylindri-
que, sphérique et le cas échéant de l’addition de puis-
sance.
�[0085] Enfin, les données de commandes géométri-
ques constituées par les informations représentatives de
la géométrie du contour de lentille souhaité (correspon-
dant à la forme de la monture choisie ou à une forme de
lentille prédéfinie) sont également enregistrées dans le
logiciel d’enregistrement des donnés de commande. Ici
la paire de lentilles 100,101 est destinée à être montée
dans une monture cerclée. La forme souhaitée du con-
tour de chaque lentille est obtenue à l’aide d’un appareil
de lecture de contour (non représenté) spécialement
conçu pour lire le contour interne du "cercle" (c’est-�à-�dire
le cadre de la lentille) de la monture ou le contour d’un
gabarit de lentille. Cet appareil de lecture possède des
moyens de communication avec le micro- �ordinateur hé-
bergeant le logiciel d’enregistrement des données de
commande afin de transmettre au logiciel d’enregistre-
ments les données géométriques du contour souhaité
de chaque lentille. En variante, on peut prévoir que l’ap-
pareil de lecture de contour communique directement
avec le système électronique et informatique 600 pour
écrire dans le registre de lentilles de ce système les don-
nées de forme souhaitée du contour de chaque lentille.
�[0086] On peut également prévoir en variante ou dans
le cas d’une paire de lentilles dont la monture n’est pas
cerclée (un montage percé par exemple) que la forme
souhaitée soit obtenue par un fichier électronique préen-
registré ou fourni par le fabriquant.
�[0087] L’unité de traitement électronique et informati-
que 600 rapatrie ensuite dans le registre de lentilles qui
lui est associé les données de commande de chaque
paire de lentilles enregistrées précédemment via le logi-
ciel d’enregistrement des données de commande, com-
me expliqué ci- �avant.
�[0088] Etape 1 : Présentation du plateau de charge-
ment et déchargement 20 en position de chargement
�[0089] Si nécessaire, l’unité électronique et informati-
que 600 pilote la rotation du plateau de chargement et

de déchargement 20 pour présenter les deux logements
27,28 en position de chargement devant la porte 12.
Comme rappelé ci- �avant, dans cette configuration de
chargement, les logements 27,28 de chargement sont
situés verticalement en regard des sièges 21,26.
�[0090] Etape 2 : Ouverture de la porte d’accès 12
�[0091] Initialement, la porte d’accès 12 est fermée. La
règle est en effet que la porte d’accès soit généralement
fermée afin de protéger les organes internes de la ma-
chine et en particulier le plateau de chargement et de
déchargement 20. A la demande de l’opérateur, l’ouver-
ture de la porte 12 est autorisée par le système électro-
nique et informatique 600.
�[0092] Etape 3 : Chargement des lentilles et des ac-
cessoires de blocage
�[0093] Les pinces de serrage 22 à 25 associées aux
logements 27,28 de chargement sont ouvertes. En pra-
tique, les deux lentilles 100 et 101 du job sont déposées
manuellement par l’opérateur sur les deux sièges 21, 26
accessibles au travers de la porte d’accès 12. Bien en-
tendu, un chargement automatisé des lentilles peut être
envisagé.
�[0094] Les accessoires de blocage 200, 201,203,204
sont également placés par l’opérateur dans les empla-
cements de chargement 205 (figure 2).
�[0095] Lorsque l’opérateur a positionné les deux len-
tilles et les accessoires dans le carrousel, l’opérateur
commande la fermeture de la porte 12. Les pinces sont
alors commandées en position de fermeture pour que
les doigts des pinces enserrent les lentilles 100 et 101.
�[0096] Etape 4 : Lecture des accessoires par l’appareil
de lecture RFID
�[0097] Comme représenté sur la figure 3, le plateau
20 est tourné pour placer les accessoires 200, 201 en
position de lecture dans le chant de l’appareil de lecture
RFID 197, l’un après l’autre.
�[0098] On vérifie tout d’abord qu’au moins deux ac-
cessoires de blocage 200, 201, 203, 204 de même dia-
mètre sont présents. Pour cela, il est considéré que pour
un laps de temps donné du plateau 20 en position de
lecture des accessoires de blocage 200, 201, 203, 204,
l’absence de donnée d’identification acquise correspond
à une absence des accessoires sur le carrousel. Après
cette vérification, la donnée d’identification de chaque
élément RFID, implanté dans un des accessoires de blo-
cage, est mémorisée. Si la vérification échoue l’unité de
traitement électronique émet un signal pour avertir l’opé-
rateur.
�[0099] Etape 5 hypothétique : Mesure des accessoires
de blocage par le dispositif de mesure
�[0100] Lorsque l’identifiant de l’élément RFID est in-
connu ou lorsque l’opérateur indique à l’unité de traite-
ment électronique et informatique 600 que l’élément
RFID a été affecté à un nouvel accessoire, le dispositif
de centrage et de blocage 1 procède à une mise à jour
du registre d’accessoires de blocage. L’unité de traite-
ment électronique fait tourner le plateau pour placer tour
à tour les accessoires de blocage en position de mesure
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par le dispositif de mesure 5. Ce dernier effectue une
lecture suivie d’un traitement d’image pour acquérir le
diamètre de chaque accessoire de blocage. Ce diamètre
est enregistré dans le champ prévu à cet effet dans le
registre d’accessoires de blocage.
�[0101] Etape 6 : Lecture des deux lentilles 100, 101
du job successivement par le dispositif de mesure 5
�[0102] Le plateau de chargement et de déchargement
20 est tourné pour placer la première lentille 100 sous le
dispositif de mesure 5. L’analyse géométrique et optique
de la lentille 100 par le dispositif de mesure 5 s’effectue
automatiquement pour fournir à l’unité de traitement élec-
tronique et informatique 600 les données de puissances
optiques et les données relatives au référentiel de repé-
rage de la lentille (point de centrage et orientation), com-
me expliqué ci-�avant. Ces caractéristiques de puissan-
ces optiques et de repérage sont mémorisées par le sys-
tème électronique et informatique 600.
�[0103] En particulier, l’acquisition des caractéristiques
de repérage indiquées ci-�dessus permettra, en liaison
avec les données géométrico- �morphologiques acquises
lors de l’étape préliminaire précédemment décrite, de dé-
terminer le point exact de préhension et de blocage de
la lentille 100 amené par le plateau en position de blocage
(comme expliqué plus loin).
�[0104] Etape 7 : Conciliation des caractéristiques des
lentilles avec les données de commande du job.
�[0105] Cette étape permet d’identifier la paire de len-
tilles en traitement parmi les paires de lentilles dont les
caractéristiques ont été rapatriées dans le registre de
lentilles de l’unité de traitement électronique et informa-
tique 600. Cette identification de la paire de lentilles en
traitement permet ainsi de charger en mémoire l’ensem-
ble des informations concernant la paire de lentilles en
traitement telle que les informations de forme voulue, les
informations de montage, et les informations de prescrip-
tion.
�[0106] À cet effet l’unité de traitement électronique et
informatique 600 compare les valeurs des caractéristi-
ques mesurées pour chaque lentille aux valeurs de ces
caractéristiques enregistrées dans le registre de lentilles
et déduit de cette comparaison la paire de lentilles cor-
respondantes.
�[0107] Une méthode de conciliation (c’est-�à- �dire
d’identification automatique) est plus précisément dé-
taillée dans la demande de brevet déposée le 9 novem-
bre 2005 sous le n° FR0511381 au nom de la demande-
resse.
�[0108] L’unité de traitement électronique et informati-
que 600 associe alors numériquement dans le registre
de lentilles la donnée d’identification de chaque élément
RFID 220 aux données de commande de la lentille cor-
respondante. Il en résulte que l’accessoire de blocage
200 saisi par le dispositif de blocage pour être appliqué
sur la lentille 100 est associé numériquement à la lentille
correspondante. Il suffit alors, comme expliqué plus loin,
pour identifier les lentilles 100,101 et donc exploiter ses
données de commande, d’acquérir la donnée d’identifi-

cation de l’élément RFID 220 correspondant.
�[0109] Etape 8 : Palpage des contours des deux len-
tilles 100, 101 du job successivement
�[0110] Le plateau de chargement et de déchargement
20 est tourné pour placer la première lentille en regard
du dispositif de palpage 7. Les doigts de palpage 92,93
effectuent ensuite le palpage du contour prévu de la len-
tille après détourage afin de vérifier si cette lentille est
de surface et épaisseur suffisantes pour obtenir la lentille
recherchée après détourage par le dispositif de détou-
rage 6.
�[0111] Ce palpage est réalisé en combinant les mobi-
lités de translation horizontale et verticale des becs de
palpage avec la mobilité de rotation du plateau 20 autour
de l’axe A2 vertical.
�[0112] Etape 9 : Palpage de plusieurs points au voisi-
nage du centre boxing de des deux lentilles 100, 101 du
job pour la détermination de la normale à l’axe boxing et
de la position en hauteur du centre boxing.
�[0113] L’axe boxing, précédemment défini pour la mi-
se en oeuvre de l’invention,� est ensuite déterminé par
palpage de plusieurs points (au moins trois points) situés
au voisinage du centre boxing.
�[0114] Etape 10 : Confrontation des caractéristiques
du job par rapport aux données de commande.
�[0115] Le programme interne de l’unité de traitement
électronique et informatique 600 procède à l’examen de
validation, automatique ou assisté, des caractéristiques
des deux lentilles 100 et 101 du job. Cet examen de va-
lidation consiste en une double vérification, avec : �

- d’une part une vérification individuelle de la confor-
mité des caractéristiques de chaque lentille du job
par rapport aux données de commande saisies par
l’opérateur, et

- d’autre part, un contrôle de la cohérence d’ensemble
des caractéristiques des deux lentilles considérées
en tant que job, c’est-�à-�dire en fonction de leur ap-
partenance à une même paire de lunettes, avec en
particulier la simulation du montage des deux len-
tilles sur la monture choisie et la vérification que ce
montage est possible.

�[0116] Les caractéristiques pour lesquelles chaque
lentille est individuellement validée sont en particulier :
type de lentille (unifocale, progressive, double ou triples
foyers, etc.) ; puissances sphérique, prismatique,
cylindrique ; addition de puissance�(s) pour les lentilles
progressives ; axes de cylindre et de prisme ; teinte ;
indice ; matière.
�[0117] Les caractéristiques pour lesquelles les deux
lentilles de la paire sont considérées conjointement, dans
leur appartenance à un même job, sont en particulier :�

- le centrage de chaque lentille sur la monture en fonc-
tion du référentiel de repérage défini au moyen du
dispositif de mesure 5 pour chaque lentille et des
demi écarts pupillaires et hauteurs propres au por-
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teur, ce centrage permettant de réaliser une simu-
lation du montage des lentilles sur la monture à la-
quelle elles sont destinées, comme expliqué plus en
détail ci- �dessous,

- la position axiale prévue du biseau ou de la rainure
sur la tranche de chaque lentille par rapport à la face
avant de la lentille, afin d’assurer l’esthétisme du
montage (positionnement axial équilibré des deux
lentilles, l’une par rapport à l’autre, sur la monture) ;

- la cohérence des teintes, indices, dégradés des
deux lentilles du job,

- la complémentarité des deux lentilles ou apparte-
nance des deux lentilles au même job : On vérifie
que le job se compose bien d’une lentille droite et
d’une lentille gauche et que ces deux lentille corres-
pondent bien au même job.

�[0118] En particulier, le rapprochement global des ca-
ractéristiques de repérage du job s’effectue de la façon
suivante. A partir des informations représentatives des
paramètres propres à la morphologie du porteur, notam-
ment le demi-�écart pupillaire et la hauteur de la pupille
par rapport à l’axe de l’horizontale, et des informations
représentatives du contour de la monture choisie, acqui-
ses lors de l’étape préliminaire précédemment décrite,
le système électronique et informatique 600 élabore une
image vidéo qui est visualisée sur l’écran d’affichage 300
LCD. Par conséquent, sur cet écran, on verra notam-
ment, à la même échelle le contour de la monture et celui
de la lentille non détourée, avec ses caractéristiques par-
ticulières, notamment les points de repérage qui y sont
portés ou ceux qui ont été déterminés par la mise en
oeuvre du dispositif de mesure. La prise en compte de
tous ces éléments, mesurés, calculés ou lus permet de
déterminer la position du périmètre de la lentille détourée
par rapport au verre ophtalmique initial et, de ce fait, la
position du point de préhension de la lentille, en vue du
détourage, qui est généralement le centre du rectangle
dans lequel s’inscrit le contour d’un cadre ou "cercle" de
la monture.
�[0119] L’unité de traitement électronique et informati-
que 600 effectue un traitement informatique de ces don-
nées géométrico-�morphologiques rapprochées des don-
nées relatives aux caractéristiques de repérage des len-
tilles ophtalmiques 100, 101 du job, prises conjointement,
pour simuler leur montage dans les cercles correspon-
dants de la monture choisie et, éventuellement, modifier
leur centrage.
�[0120] On vérifie également pour chaque lentille
100,101 qu’est présent sur le plateau 20 un accessoire
de blocage 200, 201 dont le diamètre est compatible avec
le contour final souhaité, la finition souhaitée et le revê-
tement de la lentille 100, 101. L’unité de traitement élec-
tronique et informatique 600 vérifie en particulier que la
pose de l’accessoire au centre boxing est telle qu’une
distance minimale est respectée entre le contour final
souhaité et la paroi extérieure de l’accessoire de blocage.
�[0121] En cas d’incompatibilité, l’unité de traitement

électronique et informatique 600 sollicite le chargement
d’un autre accessoire ou sélectionne, après validation
par l’opérateur, l’accessoire dont le diamètre est le mieux
adapté pour procéder au détourage final en fonction de
la forme et de la taille voulue de lentille après détourage.
�[0122] Puis l’unité de traitement électronique et infor-
matique 600 associe numériquement à la lentille, dans
le registre de lentilles à traiter, le code d’identification de
l’élément RFID implanté dans l’accessoire.
�[0123] Ici, sont sélectionnés l’accessoire de blocage
200 pour la lentille 100 et l’accessoire de blocage 201
pour la lentille 101.
�[0124] Etape 11 : Acceptation ou refus du job
�[0125] Le job est accepté ou refusé selon que les ca-
ractéristiques individuelles et globales précédemment ci-
tées sont ou non validées et/ou modifiées.
�[0126] Alternative 1 : Si le job a été refusé on exécute
les quatre étapes suivantes. Sinon, elles sont ignorées.
�[0127] Etape 12 : Rotation du plateau de chargement
et de déchargement 20 pour présentation du job en re-
gard de la porte d’accès 12.
�[0128] Etape 13 : Ouverture des pinces du plateau de
chargement et de déchargement 20
�[0129] Etape 14 : Ouverture de la porte d’accès 12 sur
commande de l’opérateur
�[0130] Etape 15 : Prise du job par l’opérateur et réini-
tialisation du procédé avec un autre job
�[0131] Alternative 2 : Si le job est accepté (alternative
2 la plus probable), on ignore les quatre étapes précé-
dentes et on exécute les étapes suivantes.
�[0132] Etape 16 : Saisie et mise en place de l’acces-
soire de blocage sur les lentilles
�[0133] Pour bloquer chaque lentille 100, 101, le pla-
teau de chargement et de déchargement 20 est tourné
pour placer l’accessoire de blocage sélectionné 200,201
sous le dispositif de blocage 40 en position dite de saisie.
La position de saisie est obtenue par la combinaison de
la mobilité de rotation du plateau autour de l’axe A2 avec
la mobilité de rotation du bras 42 autour de l’axe A4 de
telle sorte que la tête 50 du bras 42 puisse être disposée
verticalement en regard de l’accessoire de blocage 200,
201.
�[0134] Puis le dispositif de blocage 40 est piloté par
l’unité de traitement électronique et informatique 600 de
telle sorte que la tête 50 de préhension saisit l’accessoire
de blocage 200, 201.
�[0135] Le carrousel 20 est tourné pour amener la len-
tille 100 en position d’application de l’accessoire de blo-
cage sur la lentille, sous le dispositif de blocage 40. Pour
obtenir cette position d’application la mobilité de rotation
du carrousel 2 est combinée à la mobilité de rotation du
bras 42 de telle sorte que la tête de préhension pourvue
de l’accessoire de blocage soit à la verticale du centre
boxing.
�[0136] Le dispositif de blocage 40 est alors piloté pour
appliquer l’accessoire 200 sur la lentille 100 auquel il est
associé, au centre boxing et correctement axé.
�[0137] Etape 17 : Rotation du plateau de chargement
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et de déchargement 20 pour présentation du job en re-
gard de la porte d’accès 12
�[0138] Etape 18 : Ouverture des pinces du plateau de
chargement et de déchargement 20.
�[0139] Etape 19 : Ouverture de la porte d’accès 12 sur
commande de l’opérateur
�[0140] Etape 20 : Prise du job par l’opérateur
�[0141] Les étapes qui suivent sont décrites pour la len-
tille 100 et sont également mises en oeuvre avec l’autre
lentille 101. L’opérateur déplace la lentille 100 équipée
de son accessoire de blocage 200 dans le champ de
lecture du lecteur RFID 198 disposé sur le capot 699 du
dispositif de détourage 6. En variante, la saisie et le dé-
placement de chaque lentille peuvent être réalisés par
un bras automatisé.
�[0142] La donnée d’identification de la lentille via l’élé-
ment RFID associé à l’accessoire 200, 201 de blocage
est acquise et transmise à l’unité de traitement électro-
nique et informatique 199 du dispositif de détourage 6.
Cette unité de traitement électronique et informatique
199 du dispositif de détourage 6 émet alors une requête
à l’unité de traitement électronique et informatique 600
du dispositif centreur- �bloqueur 1 avec cette donnée
d’identification de la lentille pour rapatrier les données
de commande de cette lentille 100. L’unité de traitement
électronique et informatique 600 joue le rôle de serveur.
�[0143] Etape 21 : Positionnement de la lentille dans le
dispositif de détourage
�[0144] La lentille 100 équipée de son accessoire de
blocage 200 est positionnée par l’opérateur dans la meu-
leuse entre les deux nez 701, 702. En particulier, l’ac-
cessoire de blocage 200 est inséré dans le logement 703
du nez 701 qui s’applique sur la face avant de la lentille.
Puis comme expliqué ci-�avant les deux arbres 612, 613
sont rapprochés pour serrer la lentille et permettre son
entraînement en rotation.
�[0145] En variante, la mise en place de la lentille entre
les arbres 612, 613 peut être réalisée par un bras auto-
matisé.
�[0146] Etape 22 : Usinage (détourage) de la première
lentille 100 du job par le dispositif de détourage 6.
�[0147] Le système électronique et informatique 199 pi-
lote le dispositif de détourage 6 pour qu’il réalise l’usinage
de la périphérie de la lentille de façon à détourer cette
dernière suivant le contour voulu, compte tenu des ca-
ractéristiques de repérage de la lentille fournies par le
dispositif de mesure 5 et des données de morphologie
du porteur et de géométrie de la monture entrées en mé-
moire.
�[0148] Selon le type de montage auquel le job en cours
de traitement est destiné (monture avec cercles, monture
sans cercle à lentilles percées, monture à cerclage de fil
Nylon), la lentille est biseautée, percée ou rainurée. Ici,
la monture étant cerclée, la lentille est biseautée.
�[0149] Au cours de l’usinage, la fin de chaque étape
d’usinage est inscrite dans un champ indicateur de l’état
de traitement de la lentille concernée du job.
�[0150] Etape 23 : Mise à jour de l’état du job

�[0151] Lorsque le détourage de la lentille est terminé,
l’unité de traitement électronique 199 de la machine de
détourage entre en communication avec le dispositif cen-
treur-�bloqueur serveur pour que celui- �ci mette à jour,
dans le registre de lentilles, un champ indicateur de l’état
de traitement du job ou de chacune des deux lentilles du
job. Ce champ est alors modifié pour contenir un indica-
teur selon lequel le job ou l’une et/ou l’autre des deux
lentilles du job a ou ont été détourées.
�[0152] Etape hypothétique 24 : Reprise ultérieure de
la lentille
�[0153] II peut arriver qu’une lentille détourée soit légè-
rement trop grande et ne puisse pas se monter correc-
tement dans l’entourage de la monture à laquelle elle est
destinée. Dans ce cas, il faut procéder à une reprise ul-
térieure de la lentille consistant à retoucher sa périphérie
pour permettre le montage. Dans cette hypothèse, l’élé-
ment RFID de l’accessoire de blocage de la lentille, qui
est resté attaché à la lentille, est lu par le lecteur RFID
de la machine de détourage et l’unité de traitement élec-
tronique 199 de la machine de détourage entre en com-
munication avec l’unité de traitement électronique 600
du dispositif centreur-�bloqueur serveur pour récupérer
les données relatives à la lentille associée à cet identifiant
RFID. Dans ces données, figurent celles nécessaires à
l’opération de reprise en elle-�même, ainsi que l’informa-
tion d’état de la lentille ou du job.
�[0154] Ainsi, si une lentille à traiter a déjà été détourée,
l’unité de traitement électronique 199 de la machine de
détourage appelle automatiquement un mode de reprise
du détourage.
�[0155] Cette automatisation de l’appel du mode de re-
prise du détourage permet d’éviter une erreur de mani-
pulation de l’opérateur.
�[0156] En effet, en cas de saisie manuelle du mode de
détourage souhaité, l’opérateur peut vouloir réaliser une
reprise alors que la lentille présentée dans la meuleuse
est une autre lentille non détourée. La lentille ainsi dé-
tourée suivant le mode de reprise n’a alors plus qu’à être
mise au rebut.
�[0157] Ainsi, une reprise ultérieure est automatique-
ment identifiée en tant que telle, ce qui permet d’appeler
le mode de reprise automatiquement.
�[0158] L’invention n’est pas limitée au mode de réali-
sation particulier qui vient d’être décrit, mais englobe au
contraire toute variante en reprenant les caractéristiques
essentielles. Par exemple, l’étape de conciliation, au
cours de laquelle la lentille et le job auquel elle appartient
sont identifiés à partir de leurs caractéristiques optiques,
peut être supprimée. Dans ce cas, une étape initiale est
prévue au cours de laquelle l’opticien ou opérateur iden-
tifie, par exemple en choisissant dans la liste des jobs
présents dans le registre de lentilles de l’appareil cen-
treur-�bloqueur ou de l’appareil serveur, le job auquel ap-
partiennent les lentilles installées dans l’appareil cen-
treur-�bloqueur. Les lentilles de gauche et de droite doi-
vent alors être installées dans les logements de charge-
ment qui leur sont attribués.
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�[0159] En outre, le dispositif de détourage et le dispo-
sitif centreur-�bloqueur peuvent ne pas être montés sur
un même châssis, mais être éloignés physiquement l’un
de l’autre.
�[0160] Le lecteur RFID présent sur le dispositif de cen-
trage et de blocage 1 et/ou sur le dispositif de détourage
peuvent être utilisés pour identifier l’opérateur ou le tech-
nicien en charge du service après vente au moyen d’un
badge intégrant un élément RFID avec un code d’iden-
tification propre à l’opérateur ou au technicien. Les ac-
tions effectuées peuvent alors être tracées informatique-
ment sur un serveur de base de données local ou distant.

Revendications

1. Procédé de préparation d’une lentille (100, 101) de
lunettes en vue de son montage sur la monture choi-
sie par le porteur, compte-�tenu de paramètres de
montage mémorisés, liés à la morphologie du por-
teur et à la géométrie de la monture, comportant les
étapes suivantes:�

- une première étape dite de centrage au cours
de laquelle on acquiert le référentiel optique de
la lentille (100, 101) et on fixe sur celle-�ci un
accessoire de blocage (200, 201, 203, 204) con-
venablement positionné dans le référentiel op-
tique de la lentille,
- une seconde étape de détourage de la lentille
(100, 101) suivant un contour souhaité dans un
référentiel lié à l’accessoire de blocage (200,
201, 203, 204) et donc au référentiel optique de
la lentille (100, 101), compte-�tenu des paramè-
tres de montage,

caractérisé en ce que  l’accessoire de blocage (200,
201, 203, 204) étant équipé d’un élément électroni-
que d’identification (220) portant un code d’identifi-
cation, on lit ce code d’identification de l’élément
électronique (220), d’abord selon une première lec-
ture lors de l’étape de centrage pour l’associer en
mémoire aux paramètres de montage de la lentille
(100, 101) recevant l’accessoire de blocage (200,
201, 203, 204), puis selon une seconde lecture lors
de l’étape de détourage pour récupérer les paramè-
tres de montage associés au code d’identification lu
et donc à la lentille (100, 101) attachée à l’accessoire
de blocage (200, 201, 203, 204).

2. Procédé selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que , suite à la première lecture, on
associe en mémoire, au code d’identification de l’élé-
ment électronique (220) équipant l’accessoire de
blocage (200, 201, 203, 204) associé à la lentille
(100, 101), l’indication selon laquelle la lentille (100,
101) concernée correspond à l’oeil droit ou à l’oeil
gauche du porteur.

3. Procédé selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que , après l’étape de détou-
rage de la lentille (100, 101), on associe en mémoire,
au code d’identification de l’élément électronique
(220) équipant l’accessoire de blocage (200, 201,
203, 204) attaché à la lentille (100, 101), l’indication
selon laquelle la lentille (100, 101) concernée a été
détourée.

4. Procédé selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que , à partir du code d’iden-
tification lu selon la première lecture, on recherche,
dans un registre d’accessoires de blocage (200, 201,
203, 204), au moins une caractéristique géométri-
que ou mécanique de l’accessoire de blocage (200,
201, 203, 204) équipé de l’élément électronique
(220) porteur de ce code d’identification lu et on vé-
rifie la compatibilité de cette caractéristique géomé-
trique ou mécanique de l’accessoire de blocage
(200, 201, 203, 204) avec les paramètres de mon-
tage.

5. Procédé selon la revendication précédente, carac-
térisé en ce que  ladite caractéristique de l’acces-
soire de blocage (200, 201, 203, 204) comporte une
dimension de cet accessoire de blocage (200, 201,
203, 204).

6. Procédé selon l’une des revendications précéden-
tes, caractérisé en ce que  ledit élément électroni-
que (220) est un élément d’identification par radio-
fréquence.
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